
DÉBATS DES COMMUNES.
Sr CHARLES TUPPER: Cela se trouve dans le dépar-

tement du secrétaire d'Etat. Nous donnerons ces rensei-
gnements lors du concours.

Sir RICHARD CARTWRIGH T: Lorsqu'on permet l'adop-
tion de crédits de ce genre, je crois que l'honorable ministre
ferait mieux de donner les renseignements le jour suivant.

Sir CHARLES TUPPER: Ils seront fournis demain.
Coût du matériel requis pour l'atelier de l'impri-

merie du gouvernement......... $107,500
Sir RICHARD CARTWRIGHT: Il me semble que c'est

là un dada qui sera très dispendieux.
Sir CHARLES TUPPER: Ccci est pour se mettre en

couvre. Cela demande une mise de fonds assez considérable
pour commencer, mais après cela, on peut effectuer des
économies.

Chemin de fer Intercolonial........,.................... $2,600,000
Sir RICHARD CARTWRIGHT: Pourquoi demande.t-on

cette forte augmentation ?
Sir CHARLES TUPPER: Le montant de l'estimation

l'an dernier a été de $2,400,000, et cette année elle est de
$2,600,000. Les détails de cette somme sont comme suit:
matériel de roulement, 8893,000 ; réparations des chars et
exploitation, 8624,300; entretien de la voie, 8645,000; sta-
tions, etc., 8325,000 ; dépenses générales, $165,300.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Ceci est une augmen-
tation de 10 pour cent sur le tout. Ceci est-il causé par une
augmentation supposée des afaires, ou quelle en est la cause ?

Sir CHARLES TUPPER: Ceci est causé par l'augmen-
tation des affaires.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Quel est le déficit prévu
cette année.

Sir CHARLES TUPPER: J'espère qu'il n'y aura pas de
déficit cette année. Il y aura un déficit considérable à cause
de l'extrême difficulté d'exploiter le chemin.

Chemin de fer du prolongement Est................ $90,000
Sir RICHARD CARTWRIGHT: Sur tous ces montants,

il y a une augmentation considérable.
Sir CHARLES TVPPER: Il y a une augmentation de

815,000 sur ceci, et :'est pour des renouvellements.
Canaux............................................................ $ 71,000

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Il y a beaucoup d'aug-
mentation ici.

Sir CHARLES TUPPER: Le montant varie d'année en
année.

Sir RICHARD CARWWRIGHT: Les déficits semblent
augmenter constamment. Quelles ont été les recettes pour
l'année courante?

Sir CHARLES TUPPE R: .Nous espérons qu'elles seront
aussi bonnes cette année que l'année dernièr-e.

Sir RICHARD CARTWRIGHT: Cela fera un déficit de
combien ?

Sir CHARLES TUPPER: Je n'ai pas les informations à
l'heure qu'il est, mais je les fournirai à l'honorable député.

Salaires et dépenses contingentes des employée du
canal .............. $37,236

M. MoMULLEN: Je remarque dans le rapport de l'au.
diteur général, qu'il y a ici un grand nombre de personne4s
mentionnées ici 'comme officiersý salariés qui reçoivent dé
forts montants d'argent pour leurs services. -çVoici ud
nommé Morley, qui est payé pour 365 jours d'ouvyaze à 88
par jour. Voici un autre homme, J. W Burike, employ4
365 jours à 83.50 par jour-chaque jour de l'année-poun
lesquels il a reçu $1,277.50. Voici R. C. Douglas qui es)payé pour 365 jours à 85 par jour. Je crois que l'oi devrai
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nous expliquer un peu pourquoi on leur a payé ces fortes
sommes.

Sir CHARLES TUPPER: L'honorable député voudra-t-
il nous dire quels sont les renseignements qu'il veut avoir?

M.MoMULLEN: Je veux savoir ce qu'ils font et comment
il se fait qu'ils sont employés chaque jour à ces prix élevés,
le dimancbe comme les autres jours. Je veux tout simple-
ment savoir s'ils travaillent chaqne jour et comment ils sont
payés.

Sir CHARLES TUPPER: Tout ce que je puis dire au
sujet de ces officiers c'est que ce sont des hommes de pro-
fession et que leur salaire n'a rien d'exorbitant. Je prendrai
le cas de M. Douglas. Tous ceux qui ont la ses rapports
savent qu'il ne le cède probablement qu'à M. Page dans le
département. Son salaire est ici donné comme étant de $5
par jour, et je suppose que cela inclut le dimanche. Il
s'élève à $1,825 pour l'année, et pour un homme des plus
éminents dans sa profession, qui est chargé de travaux très
importants -dans une branche très importante du seruice, je
dis qu'on ne devrait pas trouver à redire contre le salaire
qui lui est payé, et comme j'ai été ministre du département
je sais personnellement quel est le genre de travail qu'il
fait. Je vois ici des hommes qui sont payées à 2.50 par
jour, de bons comptables, des officiers laborieux qui se don-
nent beaucoup de peine; et je ne crois pas qu'il y ait rien
d'extravagant dans ces chiffres vu que ces hommes sont ou
des comptables de profession ou des hommes ayant étudié
d'autres professions.

M. MILLS (Bothwell): Sont-ils occupés le dimanche, ou
travaillent-ils le dimanche?

Sir JOHN A. MACDONALD: Ceb forme partie du
salaire annuel.

M. MILLS (Bothwell): Mais l'honorable ministre pour-
rait présenter le compte d'une façon plus convenable. ,

M. WHITE (Cardwell): Il faut qu'ils mangent le diman.
che.

Sir JOHN A. MACDONALD: Et faire vivre leurs famil-
les et mettre quelque chose dans le tronc des pauvres.

M. MoMULLEN : Je veux savoir tout simplement-
Sir CHARLES TUPPER : Si l'honorable député veut me

dire ce qu'il veut savoir, je lui donnerai les renseignements.
Je crois l'avoir convaincu que les salaires au lieu d'être
excessifs sont extrêmement réduits. Je dis que si jamais
j'ai occasion de trouver à redire contre mon successeur dans
ce département, c'est à cause de son économie plus qu'ordi-
naire des deniers publics---son peu de disposition à faire la
moindre augmentation aux salaires des employés de son
département. Tout ce que je puis dire, c'est que j'ai épuis6
mes moyens de persuasion pour l'amener à faire ce que je
considérais ncômme un simple acte de justice, pour l'amener
à augmenter légèrement le salaire de quelques-uns de ces
officiers que j'ai laissés dans le département, et au sucoès
desquels je m'intéressais naturellement,

M. McMULLEN: Je veux tout simplement savoir com-
ment ces hommes ont été engagés-si c'est au mois ou à la
journée,*ce qu'ils font et -omment ils sont engagés.

Sir CHARLSS TUPPER: L'honorable député a ces ren-
seignements sous la main. Ils lui digent qu'ils sont em-
ployés à la journée.

M. McMULLEN: Non, ils ne le disent pas.
Sir CHARLES TUPPÉR: Le rapport dit 365 jours à

tant par jour. :apr i 6 or
M. MoMULLEN: Que font-ils? Voici F. J. Lynch qui

reçoit $200 par mois. Qu'est-ce qu'il fait?
Sir RICHARD CARTWRIGHT : C'est un ingénieur très

capable. Il est emelo$s pr le diai-tenent defeheming
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